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effectués dans ces placettes selon la méthode sigmatiste de Braun-Blanquet 

(1932). Cette méthode s’est distinguée comme étant la technique la plus 

utilisée dans l’étude de la végétation en Afrique tropicale présente comme 

avantage de dresser la liste floristique de la zone investiguée et d’appréhender 

les conditions du milieu par l’intermédiaire des espèces (Gounot, 1969). Lors 

des relevés sur une fiche normalisée, ont été notés, les paramètres stationnels 

(coordonnées géographiques, texture du sol par la méthode tactile, 

topographie, géomorphologie) et les coefficients d’abondance-dominance de 

toutes les espèces végétales rencontrées au moyen de critères suivants : 

5 : espèce recouvrant plus de 75 % de la surface du relevé 

4 : espèce recouvrant entre 50 % et 75 % de la surface du relevé 

3 : espèce recouvrant entre 25 % et 50 % de la surface du relevé 

2 : espèce recouvrant entre 5 % et 25 % du relevé 

1 : espèce abondante à peu abondante et recouvrant moins de 5 % de la surface 

du relevé 

+ : espèce rare et recouvrant moins de 1 % de la surface du relevé. 
 

Figure 2 : Illustration des techniques d’échantillonnages et de dispositions des placettes de 

relevés 

Carte établie à l’aides images Landsat ETM+ de 2002, base de données IGNN et des donnés 

de terrain 2009. 
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Analyses des données 

Analyses écologiques et chorologiques 

 Les spectres écologiques sont celles partagés par des nombreuses 

études (Oumarou, 2003 et Mahamane, 2005).  Ainsi on distingue : le spectre 

brut qui indique la proportion centésimale des espèces appartenant à chaque 

catégorie considérée et le spectre pondéré qui est calculé en attribuant à chaque 

espèce un intervalle de valeur correspondant à son coefficient d’abondance-

dominance pour l’ensemble des relevés contenant les espèces de la catégorie 

considérée. Ainsi on a : (+) = 0,5 ; (1) = 3 ; (2) =15 ; (3) = 37,5 ; (4) = 62,5 et 

(5) = 87,5. Pour la détermination des formes biologiques, le système de 

Raunkiaer (1934) a été utilisé. Pour ce qui est de la détermination des types 

phytogéographiques, les subdivisons chorologiques pour l’Afrique de White 

(1983) adoptées par (Saâdou, 1990) ont été utilisées. 

 

Analyse des données phytoécologiques 

Analyse factorielle des correspondances 

 L’ordination des relevés a été abordée par les techniques d’analyses 

multivariées. Il s’agit ici de l’Analyse Factorielle des Correspondances 

Détendancées (DCA). Cette méthode a été réalisée à l’aide du logiciel 

CANOCO (Canocal Community Ordination) for Windows, version 3.1 (Ter 

Braak et Smilauer, 1998). Ainsi, une matrice de 68 relevés et 144 espèces a 

été soumise à l’AFC pour l’ordination des relevés. L’analyse est basée sur des 

tableaux  floristiques et permet de réduire la variabilité floristique entre relevés 

à un nombre réduit (deux ou trois en général) d’axes factoriels (Mahamane, 

2005). 

 

Croisement entre descripteurs floristique et écologique 

 Les relations végétation-environnement ont été mises en évidence par 

l’Analyse Canonique des Correspondances (ACC). Elle procède comme 

l'analyse factorielle des correspondances et elle tend à maximiser les distances 

entre les optimums écologiques des espèces. Elle s'arrange toutefois pour que 

l'ordination des relevés soit la meilleure combinaison linéaire possible avec 

des variables écologiques. La mise en relation permet d’évaluer la proportion 

de la variabilité floristique pouvant être expliquée par les variables 

environnementales. Ainsi, une matrice de 68 relevés croisés aux variables 

environnementales a été soumise à l’ACC.  

 Les variables étudiées se rapportent plus particulièrement à la 

topographie, la géomorphologie, aux types d’usages et à la texture du sol.  Ces 

variables et  modalités sont réparties comme suit : 

- Topographie (2 modalités : pente moyenne et faible) ; 

- Géomorphologie (2 modalités : vallée et terrasse sableuse) ; 

- Texture (2 modalités : sable et limon-sable) ; 
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- Usages (4 modalités : champs, forêt, zone pastorale et couloir de 

passage). 

La nomenclature des groupements végétaux identifiés a été effectuée 

sur la base de la dominance des espèces (Roussel, 1987 et Fournier, 2000). En 

effet le nom d’un groupement découle de deux espèces ayant le plus fort 

recouvrement moyen. 

 

Résultats  

Phytodiversité, phytogéographie et types biologiques  

 Les 68 relevés de végétation menés dans la rôneraie de Dasga ont 

permis de recenser 144 espèces végétales réparties dans 100 genres et 50 

familles (Tableau 1). Le nombre d’espèces par relevé varie de 6 à 12 avec une 

moyenne de 7,61. Les familles les plus représentées sont : Poaceae (16 

espèces, soit 11,11%), Fabaceae (11 espèces soit 7,64 %), Mimosaceae (10 

espèces soit 6,94 %), Caesalpiniaceae (8 espèces  soit 5,55 %), 

Convolvilaceae (7 espèces soit 4,86 %) et Anacardiaceae (6 espèces soit 4,17 

%). Pour les genres, les familles les mieux représentées sont : Poaceae (10 

genres soit 10 %), Fabaceae (6 genres soit 6 %), Mimosaceae, Rubiaceae, 

Euphorbiaceae et Capparidaceae (4 genres soit 4 %) (Tableau 1).  
Tableau 1 : Nombre et pourcentage d’espèces et de genres par famille 

Familles Genres 

(Nombre) 

% Espèces 

(Nombre) 

% 

Poaceae 10 10 16 11,11 

Fabaceae 6 6 11 7,64 

Mimosaceae 4 4 10 6,94 

Caesalpiniaceae 3 3 8 5,55 

Convolvilaceae 2 2 7 4,86 

Anacardiaceae 3 3 6 4,17 

Asteraceae 2 2 5 3,47 
Cyperaceae 3 3 5 3,47 

Rubiaceae 4 4 5 3,47 

Asclepiadaceae 3 3 4 2,78 

Euphorbiaceae 4 4 4 2,78 

Capparidaceae 4 4 4 2,78 

Amaranthaceae 3 3 4 2,78 

Aizoaceae 3 3 4 2,78 

Arecaceae 3 3 3 2,09 

Moraceae 3 3 3 2,09 

Combretaceae 3 3 3 2,09 

Malvaceae 2 2 3 2,09 
Tiliceae 2 2 3 2,09 

Cucurbitaceae 3 3 3 2,09 

Solanaceae 2 2 2 1,39 

Commelinaceae 1 1 2 1,39 

Bombacaceae 2 2 2 1,39 

Myrtaceae 2 2 2 1,39 
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Rhamnaceae 1 1 2 1,39 

Pedaliaceae 2 2 2 1,39 

Lamiaceae 2 2 2 1,39 

Scrophulariaceae 2 2 2 1,39 

Caryophyllaceae 2 2 2 1,39 
Sterculariaceae 2 2 2 1,39 

Acanthaceae 1 1 2 1,39 

Nyctaginaceae 1 1 1 0,69 

Polygalaceae 1 1 1 0,69 

Portulacaceae 1 1 1 0,69 

Verbenaceae 1 1 1 0,69 

Ebenaceae 1 1 1 0,69 

Lythraceae 1 1 1 0,69 

Rosaceae 1 1 1 0,69 

Balanitaceae 1 1 1 0,69 

Moringaceae 1 1 1 0,69 

Burseraceae 1 1 1 0,69 
Annonaceae 1 1 1 0,69 

Total 100 100 144 100 

 

 Les formes de vie les plus abondantes ont été les thérophytes (T) avec 

65 espèces (45,14%), les microphanérophytes (Mcp) avec 37 

espèces (25,69%) et les mésophanérophytes (Msp) avec 11 espèces (7,64%). 

Les géophytes rhizomateux (Gr), les nanophanérophytes (Np), les 

mégaphanérophytes (Mpfe) et les hydrophytes (Hy)  ont été très peu 

représentés dans cette rôneraie avec chacune de forme, 0,69 % (Figure 3). Sur 

le plan chorologique, cette flore est caractérisée par une prédominance des 

espèces Soudano-Zambésiennes avec 47 espèces  (32,64 %), suivies des 

Guinéo-Congolaises-Soudano-Zambésiennes avec 40 espèces (27,78 %) et 

des Soudano-Zambéziennes-Saharosindiennes avec 34 espèces (23,62 %).  
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Figure 3 : Spectre global des formes biologiques 

T : thérophytes, Mcp : microphanérophytes, Msp : mésophanérophytes, Lt : lianes 

thérophytes, Ch : chaméphytes, Np : nanophanérophytes, Hé : Hémicryptophytes, Gr : 

géophytes rhizomateux, Hy : hydrophytes  
L’importance numérique des éléments à large distribution montre que la flore de la rôneraie 

de Dasga se caractérise par l’abondance d’espèces étrangères. Parmi les 144 espèces 

recensées, 52 (36,11%) sont des ligneux et 92 herbacées (63,89%). Les ligneux les plus 

dominants sont Borassus aethiopum (43,5 %), Hyhaene thebaica (15,1%), Faidherbia albida 

(11,63 %), Lannea microcarpa (4,81%) et les herbacées dominantes sont Eragrostis tremula 

(23,65%) et Alysicarpus ovalifolius (17,62). D’autres espèces étrangères la zone ont été 

recensées notamment Azadirachta indica, Moringa oleifera, Eucalyptus camaldulensis, 

Prosopis juliflora, Anacardium occidentale, Mangifera indica, Psidium guajava.  

 

Analyse indirecte du gradient de distribution des espèces (DCA) 

La matrice des 68 relevés et 144 espèces a été soumises à une Analyse 

Factorielle de Correspondance Détendancée (DCA) (Figure 4). Les axes 1 et 

2 de la carte factorielle expliquent respectivement 11,4 % et 6,9 % la 

dispersion des informations sur le plan de l’ordination. Le DCA montre que 

nos relevés sont répartis de manière homogène sur le plan de l’ordination.  
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Figure 4: Diagramme de l’ordination des placettes dans le plan factoriel des axes 1 et 2 de 

l’Analyse Canonique des Correspondances Détendancées (DCA). 

 
 

Analyse directe du gradient de distribution des espèces (CCA) 

 L’analyse a été reprise avec les variables environnementales à travers 

une Analyse Canonique des Correspondances (ACC) (Figure 4). Cette 

dernière montre un regroupement des relevés au centre de l’ordination. Le 

tableau 2 montre les valeurs propres, la longueur des gradients et la variance 

expliquée par les quatre premiers axes de l’ACC. D’après ce tableau, les 4 

premiers axes factoriels expliquent 11,9 % de la variance totale. Cependant  

les axes 1 et 2 expliquent respectivement 6,1%  et  2,6 % la dispersion des 

nuages de point sur le plan de l’ordination (Figure 4). Pour mieux appréhender 

les facteurs écologiques qui influencent la moindre différence floristique, le 

test de permutation de Monte-Carlo a été réalisé sur les mêmes matrices. Le 

tableau 2 résume le résultat du test après 499 répétitions. Il montre que la pente 

et les cultures sont les plus fortement corrélées avec les relevés.  
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Tableau 2: Valeurs propres, longueur des gradients et variance expliquée par les quatre 

premiers axes du DCA 

Axes                                                     1                   2                  3             4         Inertie totale 

Valeurs propres                                   0,476          0,286 0,179       0,137        4,165 

Longueurs des gradients                     3,012          2,396 2,519   1,862 

Pourcentage cumulatif de variance expliquée : 11,4   18,3   22,6   25,9 

 

 
Figure 5 : Diagramme de l’ordination des placettes et des variables environnementales dans 

le plan factoriel des axes 1 et 2 de l’ACC (axes : 1 horizontal et 2 vertical) 
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Discussion 

 L’analyse de la liste floristique globale a fait ressortir une dominance 

de Poaceae (16 espèces, soit 11,11 %). Les Poacea sont une des familles 

d’espèces végétales les plus cosmopolites. Cette dominance dans le 

peuplement a été rapporté par beaucoup d’études au Niger notamment 

Danjimo (2000), Kaou et al (2017). La présence secondairement des familles 

des Mimosaceae et Caesalpiniaceae quand-à elles indiqueraient le caractère 

sec du milieu comme rapporté dans Saâdou  (1990), Mahamane (2005) et 

Inoussa (2008) pour l’étude de la végétation au Niger. La présence des espèces 

comme A. indica, M. oleifera, E.  camaldulensis, P. juliflora, A. occidentale, 

M. indica, P. guajava serait fort probable consécutive à une introduction 

humaine. Il ressort de l’analyse du comportement adaptatif des espèces telles 

que les thérophytes (45,14%) qui dominent dans tous les types d’occupation 

des sols, suivis des phanérophytes notamment les microphanérophytes 

(25,69%) et les mésophanérophytes (7,64%). Cette prédominance traduit un 

environnement sec auquel appartient la zone d’étude. Aussi l’importance des 

microphanérophytes témoigne du caractère arbustif de la strate ligneuse 

(Mahamane, 2005 ; Thiombiano, 2005). Les autres formes de vie notamment 

les géophytes, les rhizomateux, les nanophanérophytes, les 

mégaphanérophytes et les hydrophytes ont été très peu représentées dans cette 

rôneraie, ce qui pourrait être expliqué par leurs difficultés de survivre dans ce 

milieu fortement anthropisé. De telles observations confirment celles de Kaou 

et al. (2017) travaillant sur la végétation dunaire au Sud-est du Niger. Du point 

de vue phytogéographique, les espèces Soudano-Zambésiennes dominent 

dans tous les types d’occupation des sols pour les spectres bruts et les espèces 

Guinéo-Congolaises-Soudano-Zambésiennes pour les spectres pondérés sauf 

dans les cultures sous parc à F. albida où le spectre pondéré est dominé par 

les espèces Soudano-Zimbésiennes-Saharo-sindiennes, mais on note une 

absence des espèces Soudano-Zimbésiennes-Saharo-sindiennes-

méditerranéennes. Cette flore est à dominante herbacée et caractéristique de 

milieux très diversifiés du compartiment Sud-sahélien central. Elle est 

constituée pour plus de la moitié des espèces, par des annuelles mais 

également par des espèces pérennes herbacées et ligneuses qui forment 

pendant la saison des pluies tout comme en saison sèche, un important tapis 

herbacé qui donne à la rôneraie sa physionomie. Les espèces à mode de 

reproduction végétative notamment les Balanitaceae, les Ceasalpiniaceae, les 

Combtretaceae, les Rhamnaceae, etc. représentent un atout pour revégétaliser 

certaines zones dénudées de la rôneraie. 

 Les résultats de ce présent travail montrent aussi l’importance des 

paramètres écologiques dans la distribution des plantes. Les modes 

d’exploitation et la flore à eux seuls ne permettent pas de discriminer 

clairement des groupes de relevés qui forment des groupements végétaux. 
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Cela signifie que les différentes unités d’occupation des terres et d’utilisation 

des sols auraient presque la même composition floristique. La reprise de 

l’analyse avec les variables environnementales à travers une Analyse 

Canonique des Correspondances (ACC) a permis d’observer un regroupement 

des relevés au centre de l’ordination. Cela veut dire que la moindre différence 

floristique observée entre les unités d’occupations des sols pourrait être 

expliquée  par les variables environnementales.  Donc les modes 

d’exploitation de la rôneraie auraient peu d’effet sur la répartition des espèces 

végétales. Différents travaux ont utilisé les analyses multivariées (DCA, CCA) 

pour étudier l’effet des paramètres écologiques sur la végétation (Sinsin, 

1993 ; Oumarou, 2003 ; Mahamane, 2005 ; Ouedraogo, 2009) et ont montré 

que la composition floristique, la structure et la distribution de la végétation 

varient avec les conditions du milieu. Sur l’éco-complexe, certaines variables 

peuvent être plus discriminantes que d’autres. Les résultats du test Monte 

Carlo montrent que la pente et les cultures sont les plus fortement corrélées 

avec les relevés. La présence dans la rôneraie d’espèces d’affinités 

biogéographiques diverses semble probablement liée à sa position 

géographique qui est son appartenance au compartiment sud-sahélien central.  

 

Conclusion 

 Cette étude a permis de mettre au point les connaissances sur la 

phytodiversité et les paramètres agro-écologiques déterminant la distribution 

de la végétation dans la rôneraie de Dasga au Niger. La végétation est plus 

dominée par des espèces cosmopolites (Poaceae) et des espèces indicatrices 

du milieu sec. Des difficultés se posent à d’autres espèces de bien vouloir se 

développer du faite du caractère anthropisé de la rôneraie. Ce qui du reste est 

confirmé par la présence des espèces d’arbres fruitiers à intérêt alimentaire. 

La pente et les cultures ont été les variables les plus fortement corrélées à la 

distribution de la végétation de la rôneraie. Aussi, la rôneraie de Dasga 

apparaît comme un site de haute biodiversité en raison de la diversité des 

milieux dans une aire relativement réduite. À ce titre, les zones encore boisées 

et floristiquement riches doivent faire l’objet de plus d’attention. Elles doivent 

être épargnées du défrichage pour les champs et protégées contre les feux de 

brousse et le  surpâturage. Les résultats de cette étude peuvent être importants 

dans le choix des espèces les plus adaptées à la géomorphologie et tenant en 

compte des besoins de la communauté locale dans le cadre de l’aménagement 

de cet écosystème. 
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